Les scientologues s'invitent à la réunion sur les sectes (Le Parisien, 13.02.04)

LES REUNIONS sur les sectes frappent toujours dans le mille. Invités mercredi par le maire d'Asnières, les députés spécialistes de la question, Jean-Pierre Brard (apparenté PC) et Georges Fenech (UMP) ont situé le débat dès le début. « Je m'adresse aussi ce soir à ceux qui sont dans une secte, et je sais qu'il y en a dans cette salle, annonce Georges Fenech.

Nous ne menons pas un combat contre les sectes, nous sommes là pour rappeler qu'il ne faut pas franchir la ligne jaune : celle de la loi. Notre combat est celui de la liberté, contre les abus totalitaires. » Silencieusement assises dans l'espace Concorde, à Asnières, une centaine de personnes. Pas mal de retraités, mais également des élus de la majorité et de l'opposition, intrigués par ce sujet qui agite les débats municipaux le dernier trimestre 2003 (lire ci-dessous). A défaut de mode d'emploi précis pour se prémunir des dérives sectaires et démasquer ces associations qui profitent d'une activité alibi pour s'enrichir, on a pu assister en direct à un échange avec les intéressés.

Financement : les questions restent sans réponses Il y a bien eu quelques témoignages de personnes approchées par des sectes, comme cette musicienne malvoyante qui a eu « tant de mal à se reconstruire » depuis sa rencontre avec une secte, ou encore ce directeur de banque qui appelle à la vigilance, mais, globalement, ce sont les scientologues qui ont monopolisé le débat. « C'est moi le diable ! ironise maladroitement un quadragénaire tiré à quatre épingles, dans un pull-over rouge. Je suis scientologue depuis plus de vingt ans, j'habite Asnières, je n'ai pas une vie facile et je veux juste vous dire que j'adhère librement à la Scientologie. » Au terme de secte, il préfère celui de « religion minoritaire », comme un, puis deux, puis trois autres scientologues, qui monopolisent rapidement la parole et énervent l'auditoire. Tous refuseront de répondre à Georges Fenech qui les questionne sur l'argent que l'Eglise de la Scientologie réclame, ils réfuteront aussi d'admettre que la manipulation peut conduire au suicide, et nieront les escroqueries rappelées par Georges Brard, les pressions systématiques... « Vous êtes totalement libres d'être scientologues, mais notre rôle est de protéger les libertés lorsqu'elles sont menacées. » Une réunion qui aura eu le mérite de situer la difficulté de débat.
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